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    PROLOGUE

    
      
        THE DAILY POST

        SCANDALE :

          UNE ADO HÉRITIÈRE PRISE LA MAIN

          DANS LE SAC !

        Nancy Rose

        
          J’ai rencontré par le passé des stars avec de très hautes opinions d’elles-mêmes. Mais ce n’est pas tous les jours que moi, Nancy Rose, chroniqueuse au Daily Post, je me retrouve PLAQUÉE AU SOL par une célébrité avant d’être attaquée par son FÉROCE TECKEL. Tout cela pour un modèle unique de sac à main. Je vous révèle donc ici en EXCLUSIVITÉ ce qui m’est arrivé hier soir par la faute de Felicity Royal et de son chien Fritz.

          Alors que j’assistais au lancement de la nouvelle collection du créateur Lewis Blume, j’ai innocemment attrapé un superbe sac à main en exposition, décoré de silhouettes de teckels. Qu’il est charmant, me suis-je dit en admirant les finitions.

        
      
     
          J’adore les chiens. D’ailleurs, je fais régulièrement des dons à des associations pour la défense des animaux.

          Avant de continuer cet article, sachez, chers lecteurs, que ce qui s’est passé par la suite pourrait choquer certains d’entre vous.

          Car sans prévenir et de manière totalement injustifiée, j’ai été PLAQUÉE au sol par la jeune héritière de l’hôtel Royal en personne qui a prétendu que le sac en question lui appartenait !

          À la stupéfaction générale, le teckel SANGUINAIRE de Mlle Royal a alors tenté de me MORDRE, tandis que sa maîtresse cherchait à m’arracher l’objet des mains.

          Bien que l’incident ait échappé aux caméras, des images de Mlle Royal escortée jusqu’à la sortie par le service de sécurité circulent en ce moment même sur le Net.

          Que mes fans se rassurent, je me remets bien. Et à ceux qui avaient déjà entendu parler de l’incident, merci pour vos messages de soutien.

          Rendez-vous sur mon vlog d’aujourd’hui sur ma chaîne YouTube NancyRose pour voir ma réaction dans son intégralité et n’oubliez pas de vous inscrire pour avoir accès quotidiennement aux ragots de stars les plus croustillants !

        

      
    

  




  

  UN

  
    Ma vie est finie.

    J’ai décidé de ne plus jamais sortir de sous ma couette, plan qui marche parfaitement jusqu’à ce que ma mère débarque dans ma chambre. Ma porte n’a TOUJOURS pas de verrou, malgré mes demandes répétées, parce que ma mère semble penser qu’elle peut faire irruption dans mon intimité quand ça lui chante.

    — Tu ne crois pas que tu exagères un peu ? soupire-t-elle en m’arrachant ma couverture.

    Fritz, mon teckel, qui sommeillait confortablement à côté de moi, descend aussitôt du lit et commence à lui griffer la jambe jusqu’à ce qu’elle le prenne dans ses bras pour lui chatouiller le ventre.

    Franchement, étant donné que c’est moi qui le nourris tous les jours, il pourrait me témoigner un peu plus de loyauté.

    — Je n’exagère PAS DU TOUT, dis-je en fusillant du regard ce traître de Fritz avant de me recroqueviller à nouveau sous ma couette. Mais puisque tu es là, passe-moi une feuille et un stylo. Je dois rédiger mon testament. Si tu m’apportes le petit déjeuner au lit, je promets de te léguer ma collection de crèmes hydratantes. Et je sais que Grace est sur le coup donc si j’étais toi, je n’hésiterais pas trop longtemps.

    Maman lève les yeux au ciel, puis repose Fritz dans son panier.

    — Ce n’est pas si terrible que ça.

    — Mais SIIIIII ! je gémis. C’est affreusement gênant. Ma vie est foutue. Plus personne ne voudra être mon ami. Je vais me retrouver au ban de la société, comme ce type, Roméo, dans la pièce de Shakespeare.

    — Quand as-tu lu Roméo et Juliette ? demande maman, l’air impressionnée et un peu trop surprise à mon goût.

    De mon ton le plus hautain, je réplique :

    — Quelle importance !

    Je décide de ne pas mentionner le fait que je n’ai pas vraiment lu cette pièce. J’ai juste écouté ma meilleure amie Grace en parler avec son frère Olly l’autre jour. Enfin, à moitié. Je me suis laissé distraire après quelques minutes par une vidéo de chèvres bondissantes sur mon téléphone. C’était à mourir de rire, vraiment.

    Bref, revenons à nos moutons.

    — Maman, il est temps d’envisager de changer de pays. J’ai fait une recherche sur Internet et j’ai trouvé plusieurs options très tentantes. Tu savais que la Nouvelle-Zélande avait la population de manchots la plus variée au monde ? Incroyable, non ? Si tu veux mon avis, ça doit être vraiment cool de vivre là-bas.

    — Flick, on ne va pas déménager en Nouvelle-Zélande et tu ne vas pas écrire ton testament. Pourquoi ne pas plutôt me raconter ce qui s’est passé hier soir ? Enfin, si tu es prête à discuter de l’incident.

    — Je ne serai JAMAIS prête à en parler. Et de toute façon, tu sais déjà ce qui s’est passé. TOUT LE MONDE le sait.

    — Je connais la version de Nancy Rose, mais je préférerais entendre la tienne.

    Je pousse un grognement désespéré.

    — À quoi bon ? Personne ne me croira.

    — Moi, si.

    Je lui jette un regard soupçonneux par-dessus ma couette.

    — Bon, d’accord…

    Avec un profond soupir, je me lance dans un exposé FIDÈLE des événements de la veille, sans aucune exagération…

    ***

    Le célèbre styliste Lewis Blume nous avait conviés, Fritz et moi, au lancement de sa nouvelle collection de sacs à main. Il fallait vraiment vivre sur une autre planète pour ignorer que nous étions des invités de marque car l’une des pièces phares de sa collection s’appelle justement Le Fritz : un sac inspiré par mon teckel branché.

    Rien d’étonnant puisque Fritz est devenu depuis peu une vraie star. Son compte Instagram a décollé et il a bien plus la cote que tous ces bouledogues français qui portent des chapeaux ou je ne sais quoi. Fritz a été élu le chien le plus stylé du moment par le magazine Tatler et il va même avoir son propre calendrier l’an prochain !

    Alors quand on a reçu le coup de fil nous annonçant qu’il était la nouvelle muse de Lewis Blume, je n’ai pas été surprise le moins du monde. Et je me suis assurée qu’il soit sur son trente et un pour le lancement, avec son smoking Ralph Lauren préféré et son nouveau collier, créé tout spécialement par le top-modèle britannique David Gandy qui le lui a apporté en personne la semaine dernière.

    Bon, pour être honnête, même si Fritz était adorable et le sac à son effigie MAGNIFIQUE, la soirée de lancement était plutôt barbante. J’avais beau être entourée de célébrités en tout genre, je ne connaissais presque personne. Mon amie popstar, Skylar Chase, était égoïstement restée à Los Angeles, tandis que mon pote vlogueur Ethan Duke assistait à une cérémonie débile de remise de récompenses. Du coup, j’ai commencé à laisser vagabonder mon regard et c’est là que je l’ai vue. Nancy Rose. Devant LE Fritz. Qui se frottait les mains d’un air machiavélique. Puis elle a attrapé le sac entre ses griffes en gloussant « Mouhahahaha, ce sac est À MOI ! POUR TOUJ… »

***

    — Hum, hum.

    — Quoi ? je m’exclame, coupée dans mon élan.

    — Je croyais que tu n’allais pas exagérer.

    — Je n’exagère pas, mère.

    Maman hausse les sourcils.

    — Tu veux dire que Nancy Rose se tenait devant Le Fritz en gloussant « Ce sac est à moi ! » en plein milieu d’une soirée de lancement ?

    — Bon, D’ACCORD, j’ai légèrement exagéré. Je peux continuer mon histoire, maintenant ?

    — Je t’en prie.

***

    Bref, c’est là que je l’ai vue. Devant Le Fritz. Se frottant les mains d’un air machiavélique. Puis elle a attrapé le sac entre ses griffes. Elle n’a peut-être pas gloussé « Mouhahaha ce sac est À MOI ! POUR TOUJOURS ! » mais elle s’est tournée en battant des cils vers Lewis Blume qui se trouvait à côté et a dit quelque chose du genre : « Ce sac serait parfait pour l’événement auquel je dois assister demain. »

    Ça peut paraître innocent, mais il était hors de question que je laisse Nancy Rose prendre le sac pour les raisons suivantes :

    
      	
        1. Le sac en exposition est une pièce UNIQUE avec à l’intérieur un message brodé spécialement à l’attention de Fritz.

      

      	
        2. Si quelqu’un doit être photographié EN PREMIER avec ce sac, c’est Fritz, étant donné qu’il en est l’inspiration.

      

      	
        3. Et si le sac est un peu trop gros pour que Fritz le porte, alors ce sera à MOI de le faire.

      

      	
        4. Et si ce n’est pas moi, éventuellement la reine ou Beyoncé.

      

      	
        5. Bref, quoi qu’il en soit, CERTAINEMENT PAS cette commère de Nancy Rose qui a par le passé dit des choses très méchantes sur son stupide vlog au sujet de mon amie Skylar Chase.

      

    

    Fritz dans les bras, je me suis approchée de Nancy Rose d’un pas nonchalant, tentant de garder l’esprit ouvert à son sujet, bien que je l’aie entendue dire à un autre invité que tous les animaux (y compris les magnifiques et gentils chiens comme Fritz) étaient des VERMINES et que lorsqu’elle aurait pris le pouvoir grâce à son plan diabolique, elle détruirait tous…

***

    — Hum, hum.

    — QUOI ENCORE ?

    Je balance un oreiller sur ma mère qui tente de cacher un sourire.

    — Tu recommences.

    — Tu sais quoi, maman, tu es vraiment rabat-joie.

    — Raconte-moi ce qui s’est passé quand tu t’es approchée de Nancy Rose. Et sans exagération cette fois.

    Je soupire.

    — Tu ne sais pas comment pimenter une histoire.

    
***

    DONC, je me suis approchée de Nancy Rose, Fritz sous le bras, et elle parlait à quelqu’un de trucs barbants pas du tout diaboliques, blablabla.

    — Flick Royal, a-t-elle lancé en m’apercevant avant de me tendre la main. Je ne crois pas qu’on se soit déjà rencontrées. Je suis Nancy Rose. J’admirais justement ce sac à main, inspiré par ton chien, je crois.

    — J’ai entendu ça, ai-je répondu du bout des lèvres.

    Je lui ai serré la main car je suis LA POLITESSE INCARNÉE.

    — J’espérais l’emprunter pour un événement auquel je dois assister demain. C’est en faveur d’une association caritative pour les chiens et je…

    — À vrai dire, je comptais le prendre pour un événement auquel FRITZ doit assister demain, l’ai-je coupée. Mais Fritz est très content que vous aimiez son sac.

    — Pardon ?

    Elle a étiré ses lèvres rouge pétant en un sourire complètement hypocrite, comme si elle venait de déterrer un ragot croustillant pour sa chronique.

    — J’ai dit, Fritz est très content que vous aimiez son sac.

    — Juste avant, tu as dit que tu prendrais le sac demain ? Excuse-moi, mais n’est-ce pas au créateur d’en décider ? a-t-elle demandé d’un ton mielleux et moralisateur. Lewis me prête souvent ses créations en avant-première afin que je puisse en faire la promo sur mes vlogs. Et je ne montrerais jamais un accessoire qui ait déjà été photographié sur quelqu’un d’autre. Je ne passe pas en deuxième position. Surtout pas après… un chien.

    Fritz a grogné.

    — Le sac de Fritz sera disponible à la vente pour tout le monde, mais ce modèle d’exposition a été fabriqué spécialement pour lui, ai-je expliqué patiemment. Il y a une inscription à l’intérieur, je peux vous la montrer si…

    — Je ne sais pas si tu es au courant, Felicity, mais mon vlog est très populaire. Toutes les pièces que les créateurs me prêtent gagnent en visibilité et je doute que Lewis ait envie de rater cette opportunité. (Elle s’est interrompue pour me lancer à nouveau son sourire pincé.) Dis-moi, Flick, est-ce que Lewis Blume te donne à toi aussi certaines de ses créations pour ton vlog ?

    Puis elle a attrapé le sac et a glissé délicatement l’anse autour de son poignet en se pavanant.

    C’est à cet instant que j’ai un peu… perdu mon sang-froid. Parce que son commentaire pouvait paraître innocent, mais c’était en réalité une pique bien sentie : Nancy Rose sait très bien que mon vlog, lancé cette année, n’a pas exactement eu le succès escompté.

    J’ai donc fait ce que n’importe qui aurait fait à ma place : je lui ai arraché le sac à main pour le glisser à MON poignet. À sa juste place. À côté de Fritz.

    Et qu’est-ce qu’elle a fait ? Elle me l’a repris aussitôt ! Ce qui était EXTRÊMEMENT puéril de sa part.

    Bref, pas le choix, j’ai tendu la main pour agripper à nouveau l’anse. Du coup on s’est retrouvées à tirer chacune de notre côté pendant que Fritz aboyait à qui mieux mieux parce qu’il ne voulait pas que Nancy Rose abîme son sac avec ses griffes acérées. Et c’est là qu’elle a lâché prise, ce qui l’a évidemment envoyée valser en arrière.

    Sérieusement, elle n’a jamais joué au tir à la corde ou quoi ?

    Bref, voilà comment elle s’est retrouvée par terre. C’était entièrement sa faute. Je ne l’ai ABSOLUMENT PAS attaquée et Fritz ne l’a même pas approchée. Il ne mordrait jamais personne.

    C’est exactement ce que j’ai dit à l’agent de sécurité, Jeremy, qui m’a escortée dehors. Lequel a hoché la tête puis, pendant que j’attendais mon chauffeur, m’a offert une pastille à la menthe que j’ai poliment refusée parce que le paquet avait l’air un peu écrasé et que je ne savais pas depuis combien de temps il était dans sa poche. Mais enfin, c’était gentil de sa part et clairement, il était de mon côté.

***

    Je m’interromps pour inspirer un bon coup.

    Maman hoche la tête.

    — Je vois.

    — Voilà ce qui s’est passé. Maman, il faut qu’on quitte le pays. À cause de Nancy Rose et de sa version mensongère des événements, tout le monde me déteste à présent.

    — Pas tout le monde. Le prince Gustav Xavier III a tweeté ce matin que tu étais une très gentille jeune fille, exceptionnellement douée avec une perche à selfie et qu’il ne croyait pas un mot de cette histoire.

    — Attends. (Je sors la tête de sous ma couette.) Le prince Gustav est sur Twitter maintenant ? Je croyais qu’il en était encore à essayer de maîtriser Instagram.

    Je ne me souviens que trop bien de ma douloureuse rencontre avec le prince alors qu’il tentait d’utiliser ma perche à selfie pour son tout premier post Instagram : j’étais cachée dans sa penderie parce que je voulais récupérer ma perche… mais c’est une autre histoire. Heureusement, depuis qu’il a commencé à sortir avec Skylar, il a non seulement passé l’éponge sur cet incident, mais a aussi appris à prendre de meilleures photos. Il a même commencé à utiliser des filtres.

    — Il doit vouloir développer son image de marque, répond maman avec un haussement d’épaules.

    — Je dois reconnaître que je me sentais un peu coupable ce matin au réveil et que j’envisageais de m’excuser auprès de Nancy Rose. Mais maintenant que j’ai vu son vlog, il en est HORS DE QUESTION.

    — Eh bien, je ne suis pas d’accord avec la manière dont elle a présenté les choses, mais…

    — Pendant un bref instant, je me suis dit que toute cette histoire boosterait la popularité de mon vlog. Toute publicité est bonne à prendre, après tout. Mais tu sais quoi ?

    Ma mère me lance un regard vide.

    — Quoi ?

    — J’ai vérifié mon nombre d’abonnés ce matin et il a BAISSÉ !

    Maman n’a pas franchement l’air ébranlée par cette nouvelle catastrophique. De toute façon, elle n’a jamais voulu que je tienne un vlog. Elle m’a même interdit pendant des lustres d’avoir ma propre chaîne YouTube jusqu’à ce que Cal, le fils de son plus fidèle employé, le concierge en chef Matthew, la persuade que c’était une bonne chose pour moi.

    Je ne sais pas pourquoi elle fait plus confiance à Cal qu’à moi. Même si, c’est vrai, il est super intelligent et ne s’attire jamais d’ennuis au collège alors que j’ai déjà eu deux retenues ce trimestre : la première pour avoir discrètement répondu au téléphone pendant l’heure de réunion hebdomadaire (c’était Sky qui m’appelait de Los Angeles, qu’est-ce que j’étais censée faire ? L’ignorer ? C’est une popstar internationale ! PERSONNE ne l’ignore) ; et la deuxième pour avoir séché un cours de maths parce que Grace avait renversé du ketchup sur mon sac à main et que j’ai dû retourner à l’hôtel pour demander à Amy, une des femmes de chambre, si je pouvais le nettoyer avant qu’il soit irrémédiablement taché. Personnellement, je trouve que c’est une raison parfaitement valable de rater deux ou trois additions, mais bon.

    Bref, tout ça pour dire que je suis aussi fiable que Cal. Je l’ai d’ailleurs prouvé récemment quand maman m’a privée de sortie pendant UNE ÉTERNITÉ après l’incident avec le prince Gustav. Et qu’elle m’a à nouveau punie lorsque j’ai fait le mur un soir pour accompagner Sky à un défilé de mode. Après ça, je n’ai plus eu de vie sociale pendant un bon moment. Coincée ici, j’ai passé mon temps à aider les différentes équipes et à me familiariser avec le fonctionnement de l’hôtel, ce qui m’a donné plein de matière pour mes vidéos.

    Mais gagner des abonnés sur YouTube n’est pas simple et maintenant, à cause de Nancy Rose, tout le monde me prend pour quelqu’un d’horrible. Plus personne ne voudra écouter ce que j’ai à dire.

    — Combien a-t-elle fait de vues ? je demande à maman. Tu peux actualiser la page ?

    Maman se tourne vers mon bureau sur lequel est posé mon ordinateur, ouvert sur la chaîne YouTube de Nancy Rose. Elle se penche pour rafraîchir la page.

    — Alors ? Combien ?

    Elle examine l’écran puis se redresse, choquée.

    — Euh…, hésite-t-elle avant de refermer abruptement mon ordinateur. Ce n’est pas écrit.

    Je pousse un grognement désespéré et m’affale contre mon oreiller. Ma mère ne sait pas mentir.

    — Flick, ne te laisse pas abattre. Il faudra qu’on ait une discussion sérieuse au sujet de ton comportement à la soirée de lancement, mais cela peut attendre.

    — Super.

    — Et ne t’inquiète pas pour cette vidéo ridicule. D’ici à ce soir, tout le monde l’aura oubliée.

    
***

    Le soir, la « vidéo ridicule » a fait le buzz et des paparazzi sont massés devant l’hôtel.

    Je sais que ça peut paraître dingue, mais finalement, je préfère quand j’ai tort et que ma mère a raison.

***

    
      Flick, ça va ? Je n’arrive pas à te joindre.

    

    
      Désolée Grace, pas trop le moral aujourd’hui.

    

    
      Je comprends ! Ce vlog est trop méchant ! Bourré de mensonges. Cal et Olly pensent comme moi, Nancy Rose est HORRIBLE. Est-ce qu’on peut faire quelque chose ?

    

    
      Non, rien…

    

    
      Tu veux qu’on vienne te remonter le moral ?

    

    
      Je préfère rester seule pour le moment. Je vous verrai au collège. Merci, tu es la meilleure amie au monde.

    

    
      Au fait, j’ai un plan.

    

    
      Un plan ? Pour quoi ?

    

    
      C’est du pur génie.

    

    
      De quoi tu parles ? Quel plan ?

    

    
      Un plan pour en finir avec Nancy Rose. Tu veux que je t’explique ?

    

    
      Euh… OK.

    

    
      On l’attire dans un entrepôt abandonné.

    

    
      Ça commence bien…

    

    
      On se cache dans l’ombre en attendant qu’elle arrive.

    

    
      De plus en plus bizarre.

    

    
      Et quand elle sera là…

    

    
      Tu me fais peur.

    

    
      ON LUI BALANCE DES BOMBES À EAU MOUHAHAHAHAHA !!!

    

    
      Quoi ? C’est ça ton plan de génie ? Des bombes à eau ?

    

    
      Super, hein ! Il y a tout : du mystère, du suspense et une attaque surprise ! Qu’est-ce que tu en dis ?

    

    
      Euh… tu as travaillé là-dessus pendant combien de temps ?

    

    
      Depuis que j’ai vu la vidéo donc six heures à peu près ! J’ai même fait un diagramme tactique avec les positions de chacun et tout. Pourquoi ?

    

    
      Grace, tu es la première de la classe dans tous les cours. Tu es la personne la plus intelligente que je connaisse…

    

    
      Oui, et ??

    

    
      Et tu as passé six heures à mettre au point un plan qui consiste à… jeter des bombes à eau.

    

    
      Et alors ?

    

    
      Rien. Je t’appellerai demain.

    

    
      Je continue à travailler à mon plan de génie d’ici là. Il faut que je nous trouve un nom de code ! Ou est-ce que ça complique trop les choses ??

    

    
      Bonne nuit, Grace ☺

    

  



DEUX
Le lundi matin, avant même de mettre le pied au collège, j’ai déjà hâte que la journée soit terminée. Je n’aurais jamais dû sortir de mon lit, mais maman m’y a forcée en me serinant de montrer « aux haters » qu’ils ne me font pas peur.
Premièrement, je ne sais pas ce que maman s’imagine, elle n’est pas du tout assez cool pour utiliser ce genre d’expression, et deuxièmement, bien sûr qu’ils me font peur.
— Haut les cœurs ! lance-t-elle lorsque je monte avec elle dans notre ascenseur privé après avoir dit au revoir à Fritz. Ne laisse pas cette Nancy Rose gagner.
Je soupire.
— Sa vidéo a fait le buzz et elle en a même posté une nouvelle pour raconter comment elle a « frôlé la mort » par ma faute. Je crois qu’elle a déjà gagné, maman.
Sur ce, l’ascenseur arrive au rez-de-chaussée. J’ai beau vivre à l’hôtel Royal depuis que je suis née, je ne me lasse jamais de voir les portes s’ouvrir sur le hall d’entrée. Mon arrière-arrière-grand-père voulait que son hôtel soit le plus chic du monde, si bien qu’il a fait mettre plein de grosses colonnes, des lustres étincelants et du marbre au sol ; puis, pour bien enfoncer le clou, il a ajouté des tonnes de feuilles d’or sur le papier peint. Dans mon idée, arrière-arrière-grand-papa était une vraie diva qui disait des trucs du style : « Je veux que ça brille ! Que ça brille, vous dis-je ! » Je ne sais pas pourquoi, mais je l’imagine aussi avec un accent américain.
— Bonjour, dit joyeusement Matthew en m’adressant un grand sourire, derrière le comptoir de la réception. Comment ça va aujourd’hui ?
— Je hais ma vie.
— Merveilleux ! Continue comme ça !
Puis il lance un clin d’œil à maman.
— Christine, Audrey veut te voir pour préparer votre réunion de 9 heures.
Je ne sais pas comment fait Matthew pour être toujours d’aussi bonne humeur. En tant que concierge en chef, il doit parler aimablement à tous les clients, même quand ils sont pénibles ou grincheux, et régler tous leurs problèmes barbants. En plus, c’est lui qui gère le système de réservation de l’hôtel, le truc le plus rasoir qui soit. Et il le fait depuis DES ANNÉES. L’an dernier, je me suis occupée des réservations pendant une seule journée et je me suis ennuyée à mourir. Et pourtant, Matthew est convaincu d’avoir le meilleur job du monde. « Je ne pourrais jamais travailler ailleurs qu’à l’hôtel Royal, m’a-t-il affirmé un jour, une étincelle dans le regard. C’est un endroit magique. » C’était mignon et tout, mais j’ai quand même eu un peu envie de vomir.
— Merci, Matthew, répond maman. Est-ce qu’elle est dans son bureau ?
— Je suis là !
La voix d’Audrey résonne à travers le hall, accompagnée du cliquètement habituel de ses talons vertigineux sur le sol en marbre. Je sais que je devrais m’extasier devant ses talents d’organisatrice et son statut de gouvernante générale de l’hôtel, mais en vrai, ce qui m’impressionne le plus chez Audrey, c’est sa capacité à marcher perchée sur ces talons. Je l’ai même vue courir avec une fois, alors qu’elle était « en retard » pour un rendez-vous important. (Audrey n’est JAMAIS vraiment en retard, elle croit juste l’être, si bien que lorsqu’elle m’emmène quelque part, on arrive toujours des plombes en avance.) On aurait dit une girafe galopant à travers la savane dans un documentaire animalier.
Cela dit, quand je lui ai fait part de cette ressemblance, elle n’a pas eu l’air ravie. Ce sont pourtant des créatures très élégantes. Et c’était toujours mieux que la fois où elle m’a comparée à Edmund dans Le monde de Narnia parce que j’avais emprunté des roses de la réception pour les mettre dans ma chambre en prévision d’une fête (techniquement, l’hôtel est MA maison donc par défaut, c’étaient MES fleurs). J’ai fait une recherche Google après coup et ce n’était PAS DU TOUT un compliment : cet Edmund trahit sa famille pour des loukoums ! DES LOUKOUMS ! Beurk !
— Christine, es-tu disponible pour discuter avant notre réunion ? demande Audrey en jonglant avec les dossiers dans ses bras.
— Je vais mettre Flick dans une voiture pour qu’elle aille au collège et ensuite on…
— Je peux y aller à pied, je la coupe.
— Pas avec eux, réplique-t-elle, catégorique, en désignant du menton la foule de photographes et de journalistes massés devant le perron.
Sérieusement, je n’y comprends rien quand je vois autant de gens qui s’intéressent à moi : POURQUOI EST-CE QUE PERSONNE NE S’ABONNE À MA CHAÎNE ?
Matthew demande à un chauffeur de venir me chercher à la porte de derrière, mais les journalistes ne se laissent pas avoir. Le Royal accueille toute l’année des célébrités en tout genre, si bien que les paparazzi connaissent parfaitement les alentours.
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